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			Chapitre 1 


			 


			Je m’écartai de mon partenaire, aussi à bout de souffle que lui.


			J’inspirai par le nez et adressai un sourire en coin au plafond de mes appartements d’estimée.


			— Eh bien, ça, c’est ce que j’appelle de la sauvagerie. Tu portes bien ton nom.


			Wild ricana.


			— Il fallait que je redore mon blason, puisque tu m’as traité de « docile » devant le coven tout entier.


			Blason qu’il avait amplement redoré cette semaine. Depuis la dernière étape du rituel, nous avions… Eh bien, disons que même les lapins auraient pris peur devant la fréquence de nos activités sexuelles. Je mettais ça sur le compte de la gestion du stress : dire que la vie avait basculé était un doux euphémisme.


			Je m’étirai sur le lit, redoutant de me rhabiller : ces jours-ci, j’avais l’impression de porter un uniforme.


			— Je t’en prie, dis-moi qu’il nous reste encore quelques heures.


			Wild m’embrassa sur la tempe et répondit :


			— Il nous reste encore quelques heures.


			Le fil vert de notre attache à quatre brins me fit mal. Une sensation qui m’évoquait une vague laideur ou quelque chose de nébuleux, allant de Wild à moi. Il m’avait menti.


			— C’est faux, devinai-je.


			— C’est faux, admit-il.


			— Rappelle-moi pourquoi on fait ça, déjà ? grommelai-je.


			Un portail s’ouvrit au beau milieu de ma question. Huxley en sortit, suivi par Corentin et Sven.


			


			Le grognement rageur de Wild résonna dans mon oreille gauche. Il jeta une couverture sur mon corps nu pour le dissimuler à ses trois meilleurs amis.


			— Parce qu’on ne veut pas se faire dévorer par les démons, rétorqua Huxley.


			— Les démons ne mangent pas les gens, répondis-je, les lèvres pincées.


			Quoique, d’après les journaux de bord d’Endex, leur régime alimentaire était riche en protéines… et ils se nourrissaient de créatures inconnues sur Terre.


			— Métaphoriquement, pesta-t-il.


			Corentin tapota Huxley dans le dos tandis que Sven levait les yeux au ciel et se dirigeait vers l’unique place assise dans la pièce : une chaise en bois inconfortable posée dans un coin.


			— Il s’est encore disputé avec Spyne, me glissa Wild.


			— Exact, cracha Huxley. Parce qu’il se montre complètement déraisonnable.


			 Nous restâmes plongés dans un silence incrédule devant le culot de cette déclaration.


			— Si, c’est vrai, insista Huxley d’une voix plus forte.


			Je choisis mes mots avec précaution.


			— C’est possible. Mais quand je serai grande, je veux être comme Spyne. Alors je te préviens, si tu fais tout foirer et qu’à cause de toi, il ne veut plus être mon ami, je serai furax.


			— Merci, répliqua-t-il avec un regard noir. Ça m’aide vachement.


			— Aurais-tu par hasard fait quelque chose, du genre, le tenir à distance, émotionnellement parlant ? l’interrogeai-je. Ou minimisé à quel point il compte pour toi en présence d’autres membres du coven ?


			L’insolence d’Huxley se dissipa.


			Corentin lui tapota de nouveau le dos.


			— Tu trouveras une solution, mon ami.


			


			Sven réprima un fou rire et je sentis Wild trembler à côté de moi. Depuis que j’avais mis de l’ordre dans la magie abîmée de Corey, il était… différent.


			Entre nous, nous l’appelions Patrick le Positif.


			Huxley plissa le nez.


			— Laisse-moi tranquille avec ma négativité, protesta-t-il. J’en ai assez de tes petites tapes dans le dos.


			Corentin retira sa main en acquiesçant avec sympathie.


			J’avais bien besoin de cette sympathie. Le couronnement approchait. Mon couronnement. Même si le coven appelait ça une accession, ça revenait au même. Mes fesses finiraient sur l’équivalent d’un trône chez les mages.


			Je fusillai du regard les quatre reliques que j’avais laissées traîner par terre. Elles m’avaient choisie pendant le combat contre les démons. Manifestement, mon vieil ami Varden avait eu raison : le rituel d’accouplement entre Wild et moi avait sauvé le coven. Lorsque nous avions obtenu le quatrième brin de notre attache, j’avais reçu une affinité de grimoire et les reliques de Ryzika avaient décidé que j’avais l’étoffe d’une meneuse. Un pendentif, une pierre précieuse, une toge et un poignard plus tard, voilà qu’un jeu vieux de plusieurs siècles avait soudain pris fin. Désormais, tout le monde me regardait comme un miracle sorti des fesses d’une licorne.


			Je déglutis péniblement et fermai les yeux.


			— Je ne veux pas.


			Wild savait ce que je ressentais. Notre pouvoir était comme un barrage que nous pouvions ouvrir à notre guise et nos corps étaient au diapason. Lors de la dernière étape de notre rituel, nous avions fusionné. Vouloir cacher quelque chose à l’autre était inutile. D’ailleurs, je n’en avais plus le désir.


			Il pivota vers moi sur le lit.


			— J’aimerais que tu n’aies pas besoin de le faire.


			Besoin.


			Tout le problème était là : sans chef, le coven recommencerait à jouer aux Grottes, et par conséquent, il n’accorderait pas aux démons sur le pas de leur porte toute l’attention qu’ils méritaient. Ce qui pouvait sembler hallucinant, étant donné qu’ils avaient constaté par eux-mêmes l’ampleur de la menace. Mais ce jeu… bon sang, les gens y étaient accros. On aurait pu croire qu’avec une centaine de démons à leur porte, les mages auraient fait front commun et revu l’ordre de leurs priorités. Mais non. Difficile, après tout, d’effacer une tradition et une routine vieilles de trois cents ans en un claquement de doigts. Sans compter que la magie des démons avait pour but de creuser encore davantage le clivage entre Vero et Fertim.


			


			Avec un chef, le jeu prenait fin. Avec un chef, ce coven avait une chance de survivre.


			Moi aussi, je voulais un chef.


			Simplement, je ne voulais pas être la cheffe. Pourquoi pas Varden, Winona ou Delta ? Ou Barrow ? Opal, à la rigueur. Wild aurait été le candidat idéal.


			— Arrête de faire ton égoïste, me réprimanda Huxley.


			Enfoiré.


			— Même si le potentiel de Tempest ne fait aucun doute, ça ne l’empêche pas d’avoir l’impression d’être acculée, le tança Corentin avec douceur.


			J’avais toujours su que le quatuor aurait ma peau un jour. Patrick le Positif était peut-être celui qui allait réussir.


			— Je ferai ce qu’il faut, ne vous inquiétez pas, assurai-je.


			Jusqu’à ce que nous remportions la guerre.


			Je sentis le regard de Wild posé sur moi et, une seconde plus tard, le fil vert qui nous reliait me transmit sa compréhension. Toutes ces conneries de reine du coven, ce n’était pas moi. J’étais prête à affronter le danger, oui. Mais moi…


			J’avais des secrets. Ce qui, en soi, ne m’embêtait pas. Ce n’était pas comme si j’avais demandé à naître à moitié démone à mon insu. Non, ce que je n’aimais pas, c’étaient les hypocrites. M’adresser au coven en portant leurs précieuses reliques pour leur expliquer comment tuer des démons, alors que j’en étais moi-même une, cela ne me plaisait pas.


			


			— Alors, quel est le plan ? demanda Sven.


			Étonnamment, il n’était pas collé à ma cousine. Peut-être était-ce la raison pour laquelle il était aussi silencieux. À part ça, il avait l’air normal, toujours aussi grand et musclé. Toujours vêtu de sa chemise signature. Peut-être l’éclat malicieux dans ses yeux s’était-il terni, depuis notre première rencontre. Mais on pouvait en dire autant du reste d’entre nous.


			— Mes murmures œuvrent sans relâche pour limiter les dégâts.


			Pendant le combat contre les démons, notre groupe et Varden n’avaient pas montré une grande surprise et paraissaient en connaître un rayon sur la manière de protéger le coven des démons. Ce qui n’était pas passé inaperçu.


			— Est-ce qu’ils y réussissent ? le questionnai-je.


			— Mes parents utilisent leur pouvoir contre moi.


			Il soupira et passa une main dans ses cheveux courts.


			— Je ne pense pas qu’ils cherchent à empêcher ton accession, reprit-il. J’ai plutôt l’impression qu’ils veulent savoir ce qu’il s’est passé. Ils creusent, alors que j’aimerais aplanir le terrain.


			— Ça te pèse ? demanda Wild à son ami.


			— C’est dans mes cordes, répondit Sven en haussant une épaule. Ceci dit, il faut vraiment bien négocier cette accession. Ça aidera ma magie. Tempest, j’ai d’abord envisagé le profil abordable et souriante. Accueillante et bienveillante. Mais, clairement, tu n’es pas comme ça.


			Huxley rit. Aurais-je dû me sentir insultée ?


			Sven avait-il raison ?


			Oui.


			Mon visage au repos n’était pas non plus menaçant. C’était juste qu’il émanait de moi une légère impression de danger. Ce que les gens n’appréciaient pas forcément.


			


			— Donc, on part sur une image d’intouchable, enchaîna Sven. Tu es un mystère. Quelqu’un qui fait des émules, comme ceux qui copient tes promenades à l’aube. Tu sais des trucs, parce que tu viens de l’extérieur. Ta connexion avec la Mère est inimaginable. Elle t’a frappée avec la foudre et t’a donné une affinité de grimoire, afin de battre les démons. In-tou-chable.


			J’étais presque certaine que Wild m’avait donné l’affinité en question grâce au sexe. Même s’il avait effectivement dialogué avec la Mère pendant qu’elle le maintenait dans un profond sommeil. Elle lui avait dit qu’il se réveillerait en temps voulu. Il n’avait rien mentionné du reste de leur conversation.


			— La porteuse de foudre, proclama Sven en hochant la tête. L’élue de la Mère. Mage d’élite. La détentrice de toutes les affinités.


			Chaque titre faisait monter ma nausée. C’était pire que me brosser dans le sens du poil.


			— Ça lui correspond mieux, commenta Wild en me prenant la main sous la couverture.


			Nous étions toujours nus. Je fus frappée du nombre de fois où je m’étais retrouvée nue devant le quatuor, au point qu’avoir une conversation ainsi n’était pas rare. Si on ne pouvait pas franchir une tempête, autant la contourner. C’était ainsi que je considérais ce groupe de garçons. Plus vite j’avais cette conversation jusqu’au bout en étant nue, plus vite je pourrais m’habiller. Comme dans toute amitié, il fallait trouver un compromis.


			— Est-ce que je dois utiliser tous ces titres ? demandai-je, le nez plissé. Je ne sais pas si je serai crédible en disant que je possède toutes les affinités.


			Quel genre de gros naze se serait autoproclamé l’élu de la Mère ou mage d’élite ?


			Frond, sans doute. Bedwyr, potentiellement.


			— Non, pas toi, expliqua Sven en secouant la tête. Il ne faut surtout pas que ça vienne de toi. Je vais lancer d’autres rumeurs et je mettrai Varden au parfum avant l’accession. Il te suffit de jouer le jeu. Sois toi-même.


			


			— Toutes ces choses, ce n’est pas moi du tout, protestai-je avec un regard sévère.


			— Bien sûr que si, c’est exactement qui tu es, assena-t-il avec un tel sérieux que je ne ris même pas. Sois toi-même, c’est tout.


			— À moitié démone.


			Il grimaça.


			— Même si tu ne devrais pas en avoir honte, mieux vaut sans doute garder tes origines secrètes, à tout prix.


			Il ne m’apprenait rien.


			— Je déteste le deux poids, deux mesures.


			Huxley remonta ses lunettes à monture épaisse sur son nez.


			— Tu as sauvé le coven, il y a une semaine. Et moi. Tu as affronté la cheffe de l’armée de démons en duel et trouvé le moyen de la tuer. Ensuite, tu as été frappée par la foudre, tu as obtenu une quatrième affinité grâce au pénis de Wild et tu as forcé une armée entière à rebrousser chemin et retourner dans son royaume. Je suis sûr que tu ne dois aucune explication à ce coven. Soit ils t’acceptent comme tu es, soit ils vont se faire foutre.


			Venant d’Huxley, ce n’était pas rien. Corentin et lui avaient souffert de leur différence, aux Monts Enfouis, une communauté très soudée et coupée du reste du monde, ce qui compliquait encore la situation. À force, tous les deux avaient développé de solides carapaces.


			Je laissais rarement les remarques des autres m’atteindre, mais je n’avais pas encore complètement digéré mes origines démoniaques. Aussi, l’insécurité et l’incertitude liées à ce que j’étais formaient une faille dans mon armure. Qu’il me faudrait bien refermer un jour. Dans la mesure du possible.


			— Je serai moi-même, tout simplement, déclarai-je pour voir l’effet produit.


			Sven grimaça.


			


			— Redis-le, mais cette fois, essaie de ne pas avoir l’air constipée.


			— Je serai moi-même, tout simplement ! répétai-je avec un sourire rayonnant.


			Les trois membres du quatuor me dévisagèrent et je sentis Wild grimacer intérieurement.


			Mon sourire dégringola aussitôt de mon visage.


			— On est foutus, dis-je.














			


			Chapitre 2


			 


			Vous aussi, ça vous est déjà arrivé, que deux personnes coupent court à leur conversation en vous voyant débarquer, comme si elles parlaient justement de vous ? Eh bien, imaginez trois cent vingt membres du coven faire ça, et vous aurez un bon aperçu de l’ambiance. Un silence de plomb s’abattit lorsque je pénétrai dans la salle où les mages se rassemblaient pour les repas et les réunions.


			J’avais beau avoir été élevée sur le modèle de ma mère et ma grand-mère, ce brusque changement de volume m’affecta quand même.


			— La tête haute, me rappela Wild, à côté de moi.


			Je l’écoutai. Sven avait dit qu’il fallait que je sois une meuf badass. En tout cas, c’était ainsi que j’avais choisi d’interpréter ses paroles. Je me raccrochais à ce qu’avait dit Huxley : je ne devais aucune explication à quiconque au sujet de qui j’étais. Soit ils m’acceptaient pour celle que j’étais et ce que j’avais à offrir, soit ils allaient se faire foutre.


			L’estrade montée pour le trois-centième anniversaire était encore là, sur ma droite, et le conseil s’y était aligné. Frond à une extrémité, Varden à l’autre. Au centre des douze mages, Sage, Delta et Winona. Le treizième membre marchait à mes côtés.


			Une semaine auparavant, le conseil était composé de sept membres de Fertim et six membres de Vero. Pourtant, désormais, j’étais là. En présence d’un chef, le conseil n’avait plus lieu d’être. Une bizarrerie qui ne leur avait sans doute pas échappé. Ils étaient tenus en très haute estime, en tant que dirigeants du coven. Et voilà que, d’un seul coup, ils redevenaient des membres comme les autres. Est-ce qu’ils seraient froissés ?


			


			Je les passai en revue. Chez certains, je lisais du soulagement. Chez d’autres, de l’incertitude. Chez d’autres encore, une raideur qui signifiait qu’ils n’appréciaient guère ce qu’il était en train de se produire. Frond avait carrément l’air hostile. Mais bon, il était comme ça depuis que j’avais refusé de reconnaître son statut, au cours des festivités. Je n’avais pas de temps à perdre avec le petit toutou des parents de Wild.


			Je m’arrêtai devant l’estrade.


			— Mes salutations au conseil.


			Winona, qui fixait ma robe blanche à manches longues, leva les yeux vers mon visage et s’avança.


			— Tempest Bronte Corentine, vous avez été choisie par les reliques de notre bien-aimée Ryzika, la dernière cheffe en date de ce coven.


			Varden approcha à son tour.


			— La foudre de la Mère vous a choisie, ajouta-t-il. Vous possédez les affinités de grimoire et de divination, de combat et d’herboristerie, ce qui vous distingue comme l’élite des mages.


			De toute évidence, Sven s’était entretenu avec lui pendant que je me préparais. Je dissimulai le malaise que ses paroles provoquèrent.


			— Il revient désormais à ce coven d’ouvrir la voie à votre accession au poste de dirigeante, précisa Barrow. Êtes-vous prête ?


			Toute la purification et le recentrage du monde n’auraient rien pu faire contre la tension de la situation, mais j’avais fait de mon mieux dans l’heure qui avait suivi la visite surprise du quatuor.


			— Oui, monsieur.


			Son visage se radoucit. Je n’avais plus de raison de l’appeler monsieur, mais je respectais sincèrement Barrow, après avoir passé plus de temps en sa compagnie. Une semaine plus tôt, il avait solennellement été témoin de mon accord avec les Astar devant le corps presque sans vie de Wild, alors que rien ne l’y obligeait. Son acte avait sans aucun doute déplu aux Astar et anéanti toute chance pour lui de faire un jour partie de leur coven, ce qu’il désirait depuis longtemps. Il fallait du cran, car tout le monde n’en aurait pas été capable. À vrai dire, la vie m’avait appris que rares étaient ceux à posséder cette qualité.


			


			Delta insuffla de la magie de combat dans sa voix pour que ses mots portent aux quatre coins de la salle.


			— Levez-vous, coven des Monts Enfouis. Donnez-vous la main. Nous accueillons notre cheffe tant attendue. Même avec l’incertitude à notre porte, ce moment nous appartient. Nous partageons ensemble notre joie. Levez-vous.


			Le coven s’exécuta, un peu trop silencieusement à mon goût. N’auraient-ils pas dû faire plus de bruit ?


			— Du calme, murmura Wild.


			Je me concentrai sur ma respiration pendant qu’il rejoignait le conseil.


			Du coin de l’œil, je vis les membres du coven se donner la main. Ruby avec Berry. Bedwyr avec Josie – le couple s’était visiblement reformé. Rooke avec Sven. Huxley avec Spyne. S’étaient-ils déjà réconciliés ?


			La voix de Wild résonna dans la caverne.


			— Ouvrez votre magie.


			Le coven lui obéit et je sentis la bourrasque de magie. À quand remontait la dernière fois où ils avaient fait ça tous ensemble ? Certainement pas à un esbat ou une autre célébration pour la Mère. Peut-être lors de mon initiation, plusieurs mois auparavant ? Le niveau de pouvoir dans la salle était incroyable. L’espace était saturé de chaleur et d’espoir et, pour la première fois depuis une semaine, je respirais à pleins poumons. Même si les enfants présents n’étaient pas encore capables de laisser jaillir leur magie, à en juger par leur air émerveillé, ils en sentaient tout de même les effets.


			


			J’étais à ma place. Peut-être pas exactement dans cette position, mais j’appartenais à ce coven. J’aurais donné ma vie pour protéger ce lieu et ces gens. Ils le savaient.


			Ce n’était pas rien.


			— Recentrez-vous, ajouta Wild d’une voix plus douce.


			Son calme flotta vers moi via notre lien vert. Il ajouta une pression apaisante à travers notre lien violet, celui que j’appelais le lien du corps. Mes épaules se détendirent et je me redressai, mon rythme cardiaque ralentit. Je gardai les yeux fermés, mais le remerciai grâce à notre connexion.


			J’ouvris mes quatre affinités et entendis les exclamations de surprise lorsqu’une toge surgit de nulle part pour s’arrimer à mon dos. Je sentis le poids du pendentif autour de mon cou, et de la pierre précieuse au creux de ma main. Le manche d’un poignard se logea dans la droite. J’avais pris soin de laisser les reliques dans ma chambre, comme l’avait suggéré Sven. C’est plus théâtral, avait-il dit. Il aurait fait un super Monsieur Loyal. Moi qui avais joué les diseuses de bonne aventure dans un cirque, je savais apprécier l’art de la mise en scène.


			Je commençai à ramener ma magie sous mes côtes. Je me recentrais sans effort, aujourd’hui. À vrai dire, cela n’avait jamais été aussi facile. Je n’avais pas remarqué que je me sentais aussi bien dans ma peau. Ce qui ne m’arrivait jamais. Depuis le meurtre de ma famille, j’avais lutté contre le chaos. Ensuite, j’avais découvert ma démone et j’avais supposé que ce combat contre le chaos était le prix à payer pour la retenir dans mon affinité de divination. Je me demandais si obtenir une quatrième affinité m’avait aidée à aligner le reste de ma magie.


			Corentin avait expliqué que ses affinités se comportaient comme si elles étaient constamment déboussolées. Moi, j’avais plutôt eu l’impression que ma boussole était déréglée, comme si je dérivais toujours légèrement de mon véritable centre.


			J’avais enfin l’impression d’être pleinement recentrée.


			


			J’inspirai, puis expirai, très lentement. Un sourire se dessina sur mes lèvres et la joie envahit la salle lorsque les autres aussi rétablirent la connexion avec l’origine de leurs dons. La grotte crépitait, nous profitions tous de cette énergie partagée.


			Il fallait à tout prix faire cela plus régulièrement, après mon accession. Nous passions à côté de quelque chose de merveilleux.


			— L’heure est venue pour notre cheffe d’accéder au pouvoir, déclara Opal en interrompant le bourdonnement qui régnait dans la salle.


			J’ouvris les yeux et la vis descendre les trois marches de l’estrade. Sa magie brillait au bout de ses doigts, qu’elle passa devant mon visage et ma tête, sans me toucher.


			J’acceptai la chaleur de son pouvoir qui me souhaitait la bienvenue.


			Les autres conseillers membres de Fertim l’imitèrent et m’acceptèrent avant les autres, ce qui ne semblait pas fortuit. Mon équipe, Vero, avait été en bonne voie de remporter les Grottes. Les reliques de Ryzika avaient choisi une nouvelle cheffe, ce qui aurait dû signifier la fin claire et nette du jeu. Mais, au vu des dissensions profondément ancrées dans le coven, Fertim aurait pu refuser la tradition.


			Wild prit son temps, sa main devant mon visage. Sa question se réverbéra en moi et je lui transmis ma détermination.


			Frond fut le dernier membre de Fertim à quitter l’estrade. Sa magie au bout des doigts, il passa la main au-dessus de ma tête, comme les autres. Froideur. Rejet.


			Je souris avec dédain.


			Il était en minorité, ce qui le rendait furieux. Mais je n’avais rien à foutre de lui. Si Barrow avait réussi le test, Frond, lui, avait lamentablement échoué. J’avais appris que certaines personnes étaient dignes de rédemption et que la première impression n’était pas toujours la bonne. Pour autant, d’autres ne méritaient ni mon temps ni mon énergie, et j’avais découvert que ma première impression était totalement justifiée.


			


			Ce fut au tour des conseillers membres de Vero. Je sentis immédiatement leur magie plus ouverte. Comparé à Fertim, ils m’accueillaient à bras ouverts.


			Le conseil se tenait désormais derrière moi. Je rangeai le poignard dans un fourreau en cuir blanc que Rooke m’avait offert quelques jours auparavant. Je ne m’y attendais pas. Il avait appartenu à notre grand-père.


			Je glissai la pierre précieuse dans une poche intérieure de la toge que Ryzika avait dû confectionner des siècles plus tôt.


			Je repoussai la cape dans mon dos. Le conseil avait libéré l’estrade et je clignai des yeux en découvrant ce qu’ils avaient masqué.


			Un trône.


			Enfin, dans la culture des mages, ce couronnement était appelé une accession. De la même façon, ce trône était une autorité. Ce qui ne valait pas uniquement dans ce coven : les parents de Wild aussi occupaient des autorités, au sein du coven originel. La haute-estimée Rguc aussi, dans son coven de l’autre côté de l’océan.


			Je pris une profonde inspiration. Tout ce que j’avais à faire, c’était poser mes fesses sur une surface visiblement très dure. Cette autorité aurait bien eu besoin d’un coussin, ça, c’était sûr et certain.


			Je montai les trois marches de l’estrade, toujours enveloppée dans le cocon de la magie recentrée de mon coven. Lorsque j’arrivai devant le trône, les novices entonnèrent un chant, comme lors de mon initiation.


			Les confirmés se joignirent à eux, sur un ton plus grave.


			Je me tournai vers eux et les estimés mêlèrent leurs voix au chant, une tonalité plus haute. L’harmonie était parfaite.


			Elle m’emplit complètement.


			


			La musique enfla dans ma poitrine et je joignis ma voix à celles des autres, une tonalité plus haute encore. Je répétai les paroles du magnifique chant, et une sérénité apaisante se faufila en moi.


			Était-ce à moi de prendre place sur cette autorité ? Difficile à dire. Ce coven et mes amis avaient besoin de moi. Aussi, je prendrais place et deviendrais celle dont ils avaient besoin.


			J’allais me battre pour eux.


			Je comptais bien résoudre ce puzzle du mieux possible. Il fallait juste qu’ils soient patients avec moi, le temps que j’y arrive.


			Lorsque je vis des sourires se dessiner, je fronçai les sourcils en me rendant compte que j’avais parlé à voix haute. Ou peut-être pas. Peut-être avaient-ils perçu mes intentions à un niveau plus profond.


			Je fléchis les genoux, me baissai et m’assis sur l’autorité.


			La magie de la salle retourna à l’intérieur de chaque mage. Un calme envoûtant planait encore ; je ne tenais pas à le rompre.


			Frond n’avait pas les mêmes scrupules.


			— L’accession est achevée.


			Varden s’approcha du bord de l’estrade et s’inclina, une main posée sur le cœur.


			— Puis-je avoir l’honneur d’être le premier à saluer la haute-estimée Bronte ?


			J’inclinai la tête. Je cachais tant d’autres mensonges. Autant dire la vérité, sur ce coup-là.


			— Haute-estimée Tempest, répondis-je. Merci pour votre soutien, monsieur.


			Je lus dans ses yeux bleus ce que beaucoup n’auraient pas su interpréter. Pour lui, nous avions gagné, car nous avions mis un terme aux Grottes. Même si je craignais qu’une nouvelle bataille se profile, son bonheur me comblait.


			Les conseillers furent les premiers à me saluer. Oui, je décidai qu’il s’agissait de me saluer, et non pas de me rendre hommage ou de reconnaître ma souveraineté ou un autre truc abject dans le style. Wild fut le dernier : il monta sur l’estrade pour embrasser le dos de ma main. Ma cousine lui emboîta le pas, suivie de mes meilleurs amis, puis des estimés.


			


			Ty, le mentor de divination, s’arrêta au pied de l’estrade. Ses yeux marron profond se couvrirent d’un voile laiteux et j’attendis ce que sa magie le poussait à dire.


			— Vous êtes assise au bon endroit, annonça-t-il.


			Je m’immobilisai ; j’avais oublié ce qu’il avait prédit quelques semaines plus tôt.


			— Vous aviez dit que je finirais par m’asseoir sur quelque chose de moins confortable que mon pouf violet.


			Il esquissa l’ébauche d’un sourire qui s’estompa rapidement.


			— Vous devez l’accepter.


			— Je suis assise dessus, non ? insistai-je en tapotant l’autorité.


			— Effectivement, oui, convint-il après une pause.


			Mais je ne l’ai pas encore accepté ? Il avait mis dans le mille.


			— J’entends.


			Il s’inclina.


			— Bienvenue, haute-estimée Tempest.


			Après les estimés, ce fut au tour des confirmés de me saluer, puis des novices et enfin, des enfants. Les retours étaient mitigés : certains, comme Josie, m’en voulaient personnellement. Elle avait cherché à me tenir à l’écart de Bedwyr et nourrissait toujours une rancœur envers moi, alors que j’étais avec Wild. Mais bon, elle m’avait dit que si Wild était un partenaire romantique potentiel, alors Bedwyr ne devait pas l’être. Était-elle jalouse de ma vie amoureuse ? Allez savoir.


			Une tendance se dégageait clairement.


			Fertim était moins avenant, de manière générale. Pas tous, comme Huxley et Rooke, ou Wild et Varden. Beaucoup des plus jeunes joueurs de Fertim aussi avaient accepté mon statut sans réticence. Certains des plus anciens également, ce qui m’avait surprise. Peut-être s’étaient-ils lassés des Grottes et étaient-ils heureux d’un tel dénouement ?


			


			Néanmoins, la majorité des membres de Fertim n’étaient pas complètement ravis du tour qu’avaient pris les événements.


			J’encaissais toutes leurs réactions en faisant de mon mieux pour cataloguer les différents niveaux de satisfaction, afin de retranscrire ces informations dans mon quipu plus tard. Je n’exagérais pas en disant qu’une nouvelle bataille se profilait. J’avais du pain sur la planche.


			À tel point que mon esprit se retrouvait dans une impasse et que ma seule chance de trouver une solution résidait dans mon quipu. Mais d’ici à ce que j’aie incorporé suffisamment d’informations dedans pour qu’il fonctionne… Je soupirai. Je ne savais pas grand-chose de ce qu’impliquait être cheffe. Non, correction. Je n’en savais strictement rien.


			Et pourtant, la voix de ma grand-mère résonna à mes oreilles. Dans le souvenir vivace qui jaillit dans mon esprit, je revis ma mère m’adresser un clin d’œil depuis le siège conducteur de la voiture.


			Nous étions garées devant le portail du lycée, le jour de la rentrée.


			Syera avait ouvert la portière à la hâte et avait filé sans même un regard en arrière.


			Ma grand-mère m’observait depuis le siège passager.


			Le lycée était un nouvel endroit, avec un millier de règles à comprendre, toutes liées à un individu différent. Les fils étaient trop nombreux. Ils demandaient à être tressés et noués, et pourtant, il me fallait me retenir et endurer cette journée sans passer pour une folle. J’avais eu du mal, dans mon ancienne école. J’avais fini par y parvenir, cependant, et les autres enfants avaient rapidement oublié mon comportement étrange du début. Mais nous étions jeunes, à l’époque, entre cinq et six ans. Les adolescents, eux, n’oublieraient pas.


			Au-dehors, les fils s’enroulèrent autour de mon esprit, pour m’oppresser. M’étouffer.


			


			— Tu n’as qu’à faire semblant, bordel, dit ma grand-mère en coupant court à ma panique croissante.


			— Hein ? demandai-je en clignant des paupières.


			— Fais semblant, bordel. Les gens passent leur temps à dire des conneries, de toute façon. Alors la seule chose que tu vas tresser, c’est une bonne grosse connerie, bien comme il faut.


			— Mère, soupira sa fille, assise derrière le volant.


			— Je dis la vérité, c’est tout, répliqua-t-elle en regardant droit devant elle.


			Je jetai un coup d’œil au portail et aux jeunes de mon âge que j’apercevais derrière. Il me suffisait de sourire et d’actionner mes jambes. De triturer mes cheveux, de temps en temps. De répondre en très peu de mots. D’observer les profs et de regarder mes livres pendant un moment. Manger, boire. Activer mes jambes encore. Rentrer à la maison.


			Après quoi, mon quipu m’aiderait à comprendre le fonctionnement de cet endroit.


			Je pris une profonde inspiration, repoussai les fils et les tresses au fond de mon cerveau aussi fort que possible. Je ne vous abandonne pas, leur promis-je. Il faut d’abord que je collecte des informations.


			Fais semblant.


			Ma grand-mère était toujours de bon conseil.


			La voix douce de ma mère me parvint.


			— Je t’aime, Tempy. Je viendrai te chercher à la fin des cours.


			Ma mère, elle, n’avait jamais douté de ma réussite, même si elle n’était pas immédiate.


			Je franchis le portail du lycée dans mon esprit. Dans le monde réel, je me levai de mon autorité pour faire face aux plus de trois cents mages réunis. J’insufflai de la magie de combat dans ma voix et écartai les bras.


			— C’est un honneur d’être accueillie en tant que cheffe du coven des Monts Enfouis. Ensemble, nous trouverons une nouvelle normalité. Quand je me tourne vers l’avenir, je sais que des changements doivent intervenir avant d’y arriver.


			Je baissai les bras et ajoutai :


			


			— Ces changements commencent aujourd’hui. Je convoque le conseil dans la salle de réunion.


			Le conseil n’avait plus d’utilité.


			Tempest Corentine était sur le point de faire semblant, bordel.














			


			Chapitre 3


			 


			Lorsque je débarquai dans la salle de réunion, le conseil était déjà installé autour de la grande table en pierre. Il y avait treize chaises, une pour chaque membre. Cette table avait pour but de comptabiliser et annoncer leurs décisions. Je l’avais vu de mes propres yeux, lors de ma première soirée ici.


			Il n’y avait pas encore de siège pour moi.


			Pas encore.


			Je fis venir mon autorité depuis le réfectoire et installai l’énorme trône entre Winona et Delta. Je remarquai le léger sourire de cette dernière ; comme la plupart des mages avec une affinité de combat, elle appréciait les démonstrations d’arrogance.


			La curiosité de Wild remonta le long de notre attache. Il se demandait ce que j’avais derrière la tête.


			Je souris au conseil.


			— Il y a deux semaines, aucun d’entre nous n’aurait imaginé une telle situation, commençai-je.


			Certains murmurèrent leur approbation.


			— Les Grottes ont pris fin, repris-je. Les reliques de Ryzika m’ont choisie. Le coven a accepté mon accession et ce conseil n’a plus lieu d’être.


			Certains se tortillèrent sur leur chaise. Varden sourit. Comme tout grimoire, il appréciait la transmission directe d’informations.


			— Il ne peut pas y avoir d’ambiguïté quant à la personne en charge. D’expérience, c’est toujours source de problème.


			Pouvais-je me baser sur ma vie au cirque ? Après tout, pourquoi pas ? Une troupe de cirque était sans doute ce qui se rapprochait le plus d’un coven.


			


			Je posai la main sur la table en pierre, qui était chaude sous ma peau. La magie des grottes me reconnaissait déjà comme cheffe. Cette pensée déstabilisante me facilitait tout de même la tâche pour la suite. Je déversai de la magie dans mes quatre affinités et attirai à moi les treize sillons creusés dans la table. Je les fis fusionner en un unique canal gigantesque.


			La table était désormais raccordée à mes décisions.


			J’ignorais les conseillers qui remuaient sur leur chaise, mal à l’aise. Je n’avais pas besoin de leur expliquer ce que je venais de faire : ils l’avaient vu et la signification était on ne peut plus claire.


			— Vous vous y attendiez et pourtant, je vois votre incertitude. Vous avez consacré d’innombrables heures au bien-être de ce coven. Vous êtes parvenus jusqu’à cette position et vous avez de quoi en être fier. En vivant dans ces grottes, j’ai pu observer le fonctionnement de ce conseil et de chacun de ses membres. Ce serait idiot de ma part de ne pas tirer parti de ces expériences et ces talents.


			Sage et Opal échangèrent un regard. De surprise ?


			L’une d’entre elles risquait bien d’être étonnée.


			— Je mets en place une équipe d’experts, annonçai-je. La plupart seront issus de ce groupe.


			— De quel pouvoir disposeront-ils ? se renseigna Varden en jetant un coup d’œil autour de la table.


			— Le droit de veto me reviendra toujours, précisai-je avec un hochement de tête. Néanmoins, sur de nombreux sujets, je demanderai un vote à main levée, avant de prendre la décision. La discussion libre sera une constante. Je veux que toutes les opinions, les remarques et les critiques soient formulées dans cette pièce. Une menace est à nos portes, ce qui nécessitera une diversité de points de vue, afin de définir la meilleure approche.


			— Quel statut auront les consultants ? m’interrogea Barrow.


			À ses yeux, le statut avait de l’importance. Je ne partageais pas sa mentalité, mais j’avais vu à quel point le statut comptait pour lui et les autres. S’il lui fallait un titre pour être heureux, alors soit. Il m’avait déjà prouvé que son ambition n’était pas démesurée.


			


			— Vous conserverez vos toges noires et vos pendentifs de conseillers. Ainsi que votre grade au sein du coven. Je considère les experts comme supérieurs hiérarchiquement aux conseillers.


			J’observai le groupe et remarquai l’ombre d’un sourire chez Wild. Un ronronnement monta de nos liens violet et vert, comme une promesse. Wild aimait me voir aux commandes.


			Peut-être que j’en profiterais plus tard.


			Le moment douloureux commence.


			— Les personnes suivantes m’accompagneront en tant qu’experts : Varden, Wild, Winona, Delta, Opal et Barrow. Deux membres du coven ne faisant pas partie de ce conseil seront invités à nous rejoindre. Le reste d’entre vous retrouveront leur statut d’estimé. Sauf Sage.


			— Vous allez changer mon statut de pouvoir ? s’étonna-t-elle, les yeux écarquillés.


			Difficile de trancher sur le cas de Sage. Le coven l’adorait, mais j’avais constaté qu’elle ne sortait jamais du strict cadre des règles et des procédures, au détriment d’autres pistes potentiellement plus efficaces. Nous ne jouions plus aux Grottes et j’avais comme l’impression que les récents bouleversements avaient généré plus d’incertitude chez elle que chez les autres conseillers. Nous n’avions pas de règles ou de procédures claires pour combattre les démons et j’avais besoin de gens capables de se détacher des normes. Cependant, elle était adorée. Avoir choisi autant de mages issus de Vero que de Fertim ne compterait peut-être pas : insulter Sage revenait à insulter la mère de quelqu’un. Il fallait qu’elle se distingue et trouve une nouvelle utilité.


			— Votre statut de pouvoir, non. Vous demeurez une estimée, évidemment. J’aimerais en plus vous proposer le rôle de coordinatrice des stratégies. Nous avons énormément de travail à faire pour contrer les démons et je crois que c’est vous, la mieux placée dans ce domaine.


			


			Sage n’était pas la meilleure pour sélectionner des stratégies, mais plutôt pour les collecter auprès des mages du coven et susciter le débat. Mes experts et moi pourrions ensuite piocher parmi ses listes.


			— Comme ce que je faisais en tant que chef d’équipe ? demanda-t-elle au bout d’un moment.


			— Exactement, sauf que cette fois-ci, l’ennemi est bien réel.


			Sage blêmit, comme beaucoup lorsqu’ils se remémoraient l’existence d’une armée de démons. Parmi les raisons d’avoir peur, ces créatures-là étaient en haut de la liste.


			— Puis-je prendre le temps d’y réfléchir ?


			— Oui, jusqu’à la fin de la journée. Plus vite notre organisation sera claire, plus notre coven saura se positionner.


			Au cours de l’accession, j’avais remarqué le malaise dans les rangs.


			— Quant au reste d’entre vous… Comme je vous l’ai dit, vous avez déjà beaucoup donné pour ce coven. Je sais que c’est une maigre consolation, de savoir que votre rôle de conseiller aurait pu prendre fin n’importe quand, en même temps que le jeu. Ce coven a besoin de vous plus que jamais. Votre apport, en tant que derniers conseillers des Grottes, ne sera jamais oublié. Vous pouvez en être fiers. Même si je sais que ce changement requiert grâce et humilité, je ne doute pas que vous en soyez tous capables.


			Enfin, tous sauf un.


			Sage fut la première à retirer son pendentif de conseillère et à le placer sur la table en pierre. Elle inclina la tête dans ma direction avant de quitter la pièce. Les quatre autres conseillers l’imitèrent, sans oublier une marque de respect dans ma direction.


			Frond fut le dernier à se lever. Il jeta son pendentif sur la table en m’observant d’un air froid et calculateur.


			


			J’avais envie de lui rire au nez. Mais bon, il fallait sauver les apparences.


			— Je suis sincère, Frond. Le coven a besoin de ce que vous pouvez lui offrir. Peu importe vos sentiments personnels à mon égard, nous faisons face à une menace extérieure qui nécessite que vous donniez le meilleur de vous-même.


			Il quitta la pièce, sans même un signe de tête, une révérence ou une réponse.


			La porte claqua derrière lui. Moi aussi, j’aimais bien claquer les portes quand j’étais en colère, donc je ne pouvais pas trop lui en vouloir.


			— Bon débarras, commenta Wild.


			Je ne répondis rien, mais Winona approuva.


			— Bienvenue à mon équipe d’experts, annonçai-je. Nous avons beaucoup de travail.


			— Qui sont les deux autres membres de cette équipe ? voulut savoir Delta en levant son poignard.


			— Huxley et Ruby.


			Fertim et Vero. J’avais hâte de pouvoir un jour ne plus catégoriser les gens selon le camp auquel ils avaient appartenu.


			Elle réfléchit.


			— Je m’attendais à votre cousine et Corentin.


			Ma cousine serait plus utile autrement, même si je craignais que ma décision ne la vexe. Quant à Corentin, il avait toutes les qualités pour obtenir une place ici, mais pas la motivation. Depuis qu’il était devenu Patrick le Positif, son attention était ailleurs. Il explorait son nouveau pouvoir, comme il se devait. Ce qui ne laissait pas beaucoup de temps aux tâches pour lesquelles j’avais besoin de lui.


			— Huxley se dévouera corps et âme à ce rôle, et je lui fais confiance pour ne pas avoir peur de me vexer.


			— Non, ce n’est pas son genre, effectivement, admit Opal en riant.


			


			Quant à Sven, c’était mon discret maître des secrets. Tout comme Rooke, il opérerait en coulisses.


			— Ruby est respectée par tous, jeunes comme moins jeunes. Elle se distingue par sa clairvoyance et ses aptitudes. J’aimerais lui confier un rôle où elle pourra s’épanouir. Je m’entretiendrai avec eux, aujourd’hui. Nous nous retrouverons demain matin, après le petit déjeuner. Attendez-vous à des réunions quotidiennes, le temps qu’un plan soit mis en place pour la défense de notre coven.


			Winona s’éclaircit la voix et croisa mon regard.


			— Il nous faut prendre en compte…


			Je levai un sourcil.


			— Winona, vous avez été choisie pour votre capacité à ne pas retenir vos coups.


			Son regard pétilla de malice avant de redevenir sérieux.


			— Le coven se pose beaucoup de questions. Des questions qu’ils nous ont fait remonter cette semaine. Et auxquelles, évidemment, nous n’avons pas su répondre.


			Elle jeta un bref coup d’œil à Varden avant de revenir vers moi.


			— Ils souhaitent savoir comment vous avez gagné une affinité, sans que le coven soit au courant. Ils veulent savoir pourquoi les reliques ne vous ont pas immédiatement choisie et…


			Elle marqua une pause, puis reprit :


			— Pourquoi vous en saviez autant sur les démons, d’où ils allaient venir et comment les tuer. Pourquoi les démons ont eu peur du poignard que vous portiez. Pas celui de Ryzika, mais celui que vous aviez avant.


			Mon estomac se décrocha. Eh merde. C’était précisément ce que la magie de Sven avait eu du mal à contenir. Combien de membres du coven s’étaient risqués à poser ces questions ? Une poignée ou un torrent ? Les réponses menaient inéluctablement soit au rituel, soit à mes origines.


			


			— Je suis d’accord, il faut répondre à certaines de ces questions, dit Wild. Quant aux autres, la haute-estimée Tempest n’a peut-être pas les réponses, elle non plus.


			Une bouée de sauvetage. Je m’y cramponnai à deux mains.


			— Je répondrai dans la mesure de mes connaissances, et j’admets sans peine mon ignorance sur certains sujets.


			Winona n’ajouta rien. Avait-elle deviné que je racontais des conneries ?


			— C’est terminé pour aujourd’hui, déclarai-je, le cœur battant à tout rompre.


			Mes experts quittèrent la salle. Varden pressa mon épaule en murmurant :


			— Bien joué.


			Wild contourna la table.


			— L’un dans l’autre, ça s’est plutôt bien passé. C’est difficile de céder son pouvoir.


			— Vraiment ? répliquai-je en me tapotant la lèvre inférieure. Dans ce cas, je vais me faire un plaisir de te l’arracher.


			Les yeux de Wild, dans lesquels j’aurais pu me noyer, s’assombrirent encore.


			— Et pourtant, tu aimes tant me donner le tien, ma reine. Existe-t-il un autre moyen de te satisfaire ?


			Avec un sourire en coin, je posai une main sur son torse et la fis descendre jusqu’à ses pendentifs. Je les saisis fermement et tirai dessus pour approcher son visage du mien.


			— Comment savoir, sans avoir essayé avant ?


			L’instant d’après, je me retrouvai prise au piège entre la table en pierre et le corps de Wild.


			— Mon amour, tu m’as déjà essayé avant, me glissa-t-il à l’oreille. Et si ma mémoire est bonne, je t’allais comme un gant.


			— Ça veut dire quoi, que mon vagin a cinq branches, comme des doigts ?


			


			Son rire le fit trembler contre moi et ses lèvres dessinèrent un sourire contre ma joue.


			— Mmmh, je ferais mieux de vérifier.


			— Bonne idée, approuvai-je en me raidissant d’anticipation.


			Notre fil bleu palpita. La magie de Wild se glissa sous ma toge et ma robe blanche. Le filament effleura ma cuisse et écarta mes jambes.


			Une seconde plus tard, sa magie me pénétra.


			Il enfonça son pouvoir en moi, tâtonnant à chaque poussée. Je me cramponnai au bord de la table pour rester droite. Le truc, avec cette connexion entre nous… Nos magies devenaient un catalyseur l’un pour l’autre. Mon corps réagissait fort et vite. Nous nous nourrissions l’un de l’autre.


			— Cette putain de robe blanche me fait bander, grogna Wild en m’observant perdre pied.


			Il écarta ma toge et referma les lèvres sur mon téton, à travers le tissu léger et la lingerie en dessous.


			Mon bassin ondula sous les assauts de sa magie et je tressautai lorsque son pouce effleura mon autre téton.


			— Wild.


			— Je croyais que c’était toi qui prenais mon pouvoir, ma reine, ronronna-t-il contre ma peau.


			— Attends un peu, pour voir, gémis-je.


			Avec un petit rire sensuel, il s’agenouilla devant moi et disparut sous ma robe blanche. Une seconde plus tard, je sentis sa bouche contre mon sexe. Quelque part, le savoir sous ma robe m’excitait encore plus.


			Wild grogna contre ma peau, en serrant mes fesses pour me plaquer contre sa bouche. Entre ses lèvres et les ondulations régulières de sa magie en moi, je ne pus plus retenir mon cri.


			Je tremblai sous la force de l’orgasme. Lorsque je repris mes esprits quelques secondes plus tard, le souffle court, la bouche de Wild glissait toujours doucement entre mes cuisses.


			


			Sa magie se retira.


			Il embrassa mon sexe une dernière fois.


			— On se voit plus tard.


			Je remontai ma robe et levai un sourcil.


			— C’est bon, tu as terminé ta conversation là-dessous ? demandai-je.


			— Oui, pour l’instant.


			Je baissai les yeux sur les cercles humides autour de mes tétons.


			— Bon, avant toute chose, il va falloir que je me change.


			— En quoi puis-je t’aider ? demanda-t-il, toujours agenouillé.


			Pour une raison que j’ignorais, Wild avait toujours été convaincu qu’il existait pour nourrir mon pouvoir. Que j’étais destinée à être sa reine. Ce qui était certainement dû à son démon et me mettait mal à l’aise. Certes, je m’étais assise sur l’autorité, ce matin. Mais dans mon esprit, Wild était assis à mes côtés.


			— Je ne veux pas te dire quoi faire, soupirai-je.


			— Je suis ton expert et ton compagnon. Toi seule as le droit de me dire quoi faire.


			— On peut décider ensemble…


			Wild se leva et s’approcha, pour me prendre par les coudes.


			— Tempest, pour moi, la voie à suivre est claire. Je suis libéré du contrôle de mes parents et je n’ai pas le moindre doute quant à mon but dans la vie. C’est toi. Ma mission est de te protéger à chaque instant. Être digne de cette tâche, et toi qui me laisses faire, c’est tout ce que je veux, tout ce dont j’ai besoin.


			Je déglutis péniblement en lisant la dévotion dans ses yeux sombres.


			Il sourit.


			— Ça ne te plaît pas, remarqua-t-il. Tu n’as pas envie que je me sente inférieur.


			Je posai une main contre sa joue.


			


			— Je te veux à mes côtés, expliquai-je. Je n’ai pas besoin d’un garde du corps.


			— Est-ce que tu détectes de la rancœur en moi ?


			Je connaissais déjà la réponse : non.


			— Je ne peux imaginer mission plus importante, murmura-t-il en m’embrassant sur le front.


			J’avais du mal à le concevoir, peut-être parce que je n’avais toujours pas admis que Wild m’appartenait. L’idée que nous puissions passer notre vie ensemble justifiait de nombreux obstacles que j’avais affrontés. Je sentais moi aussi le besoin écrasant de lui prouver que j’étais digne de lui. J’étais convaincue que ce don entre nous devait se mériter, jour après jour. Si je renonçais, alors je risquais de nous précipiter dans le chaos que nous avions déjà connu.


			Reléguer Wild au rang de garde du corps ne semblait pas respectueux de notre lien. Minimiser sa croyance dans sa mission l’était tout autant.


			Il ne me restait qu’à espérer qu’il savait ce qu’il ressentait.


			— Si jamais tu changes d’avis, dis-le-moi. Je ne veux pas qu’un fossé se creuse entre nous.


			— Je ne changerai pas d’avis, m’assura-t-il. Mais si c’était le cas, tu serais la première à le savoir.


			Je soupirai.


			— OK.


			Il patienta.


			— Ton rôle est de mettre en place une équipe de sentinelles pour surveiller les portails des démons. Ce qui existe déjà n’est pas assez structuré. Delta et toi entraînerez les sentinelles à combattre les démons, plusieurs fois par semaine. Pour le moment, cet entraînement s’adressera seulement aux sentinelles. Ensuite, nous le proposerons à l’ensemble du coven. Collabore avec Sage, si jamais elle accepte la position de coordinatrice des stratégies. Aide-la à monter une équipe de stratégistes, composée de nos esprits les plus brillants.


			— Je m’en occupe, ma reine.


			


			Je déposai un baiser sur le dos de sa main.


			— Je ne confierais cette mission à personne d’autre.


			Ma déclaration satisfit quelque chose en lui. Il retourna sa main pour la poser sur ma joue.


			— Tu sais que ça va marcher, pas vrai ?


			Je croisai son regard sombre dans lequel j’aurais pu me noyer et ne répondis pas. Formuler mon avis sincère à voix haute m’aurait porté malchance.


			En réalité, j’ignorais carrément si nous serions encore en vie le lendemain. Encore plus d’ici une semaine.














			


			Chapitre 4


			 


			 Elle était vexée.


			— Je ne m’attendais pas à faire partie de tes experts, dit Rooke avec un sourire forcé.


			Ce n’était pas ce que me disait notre lien. J’observais ma cousine traverser mes appartements pour examiner le quipu accroché au mur du fond.


			— Le coven te considère comme l’une des leurs. Ils parlent librement en ta présence, ce qu’ils ne feront pas avec moi, les garçons, ou n’importe qui du statut d’expert. J’ai besoin que tu sois mes oreilles.


			— En d’autres termes, je suis normale ? résuma-t-elle en touchant la tresse qui la représentait, sur le quipu.


			Ce que les gens faisaient souvent, instinctivement.


			Elle sentit ma grimace à travers notre lien.


			— Je plaisante, précisa-t-elle en se retournant. Je comprends ce que tu veux dire.


			— Tant mieux. Parce que tu es tout sauf normale.


			— Je te demande pardon ?


			— Enfin, tu es…


			Ma cousine rit et je la fusillai du regard.


			— Tu me fais marcher, compris-je.


			— Je t’aide à garder les pieds sur terre.


			— Si tu le dis. Je t’avais préparé une surprise, mais peut-être que je ne vais pas te la donner, tout compte fait. Je ne tiens pas à ce que tu deviennes vaniteuse.


			— Quoi, comme surprise ? se renseigna-t-elle avec un regard en biais.


			— Quelque chose en rapport avec la Serre du Bonheur, mais tant pis.


			Rooke écarquilla les yeux en se tournant complètement vers moi.


			— Tu rigoles ?


			


			— Ça n’a pas d’importance, assurai-je en agitant une main.


			Elle traversa la pièce pour me frapper.


			— Arrête avec tes blagues.


			Aïe. Je massai la zone endolorie. Rooke était une Corentine, ce qui signifiait qu’elle adorait faire mal aux gens, de temps à autre. Et c’était la Corentine la plus gentille que j’avais jamais rencontrée. Ceci dit, ses armes de prédilection étaient le poison et les substances illicites, ainsi que les attaques de fantômes, pas la violence physique.


			— OK, j’arrête, promis-je. Tu gâches ton talent en herboristerie à apprendre les propriétés de la calendula, alors que ta place est dans la Serre du Bonheur. Maintenant que je suis devenue la reine Tempest, je peux te faire entrer.


			— Qu’est-ce que les gens vont dire ? questionna-t-elle, une lueur d’inquiétude dans le regard.


			— Est-ce que ça compte ?


			Quelque chose passa dans ses yeux.


			— Oui, répondit-elle.


			Je ne minimisais pas ses insécurités : elle gérait mal l’opinion que les autres avaient d’elle.


			— Tu es chargée de développer des armes contre les démons. Des poisons. Et aussi, d’étudier mon sang.


			— C’est de la magie noire, chuchota-t-elle.


			— Mon sang a réussi à pénétrer dans les écailles des démons puissants pour les tuer… et j’imagine que ça vaut aussi pour les démons plus faibles. Je veux que tu travailles avec Huxley pour en savoir plus.


			— Je ne pratiquerai aucune magie liée au sang, clarifia-t-elle.


			— Jamais je ne te le demanderais. Je cherche à comprendre quelles propriétés de mon sang pourraient être dupliquées pour s’en servir contre les démons. Ou pour les combiner avec d’autres armes, pour les rendre encore plus puissantes. Évidemment, jamais je ne confierais mon sang à quelqu’un qui n’est pas de mon sang.


			


			Les yeux de Rooke brillèrent à nouveau.


			— J’ignore ce qu’il est possible de faire, mais j’ai hâte d’essayer.


			— Les gens risquent de penser que tu es à ce poste uniquement parce que tu es ma cousine, la mis-je en garde.


			— Ça ne m’étonnerait pas, soupira-t-elle. Je vais leur prouver que je n’ai pas volé ma place.


			Voilà la Rooke que je connais.


			— Je n’en doute pas. Wild est responsable des mesures de surveillance des portails des démons. Nous devrions aussi bientôt nommer un coordinateur des stratégies. Tu travailleras en lien avec les deux directement, concernant ce que vous développerez, Huxley et toi. Mais je te demande de ne pas ébruiter ce que tu fais avec mon sang. Si tu as besoin d’espace pour mener des expériences, n’hésite pas à utiliser le deuxième niveau de mes appartements.


			— Compris.


			Elle jeta un coup d’œil vers la porte et je suivis son regard.


			— Tu as envie d’aller direct dans la Serre du Bonheur, c’est ça ?


			— Oui.


			Elle ricana et je lui tendis une lettre cachetée.


			— Donne-la à Selene, quand elle voudra t’empêcher d’entrer, expliquai-je.


			Ma cousine s’empara de la lettre et fila aussitôt. Peut-être aurais-je dû avoir peur de ce que je venais de créer. Mais, puisque moi aussi, j’étais une Corentine, je me contentai d’éclater d’un rire sinistre.


			Et ensuite ?


			J’avais déjà discuté avec Ruby, qui avait été stupéfaite par ma demande. Elle m’avait remerciée en bafouillant et avait accepté la position d’experte. Je lui avais confié le pendentif qui avait appartenu à Sage et avais fait apparaître une toge noire pour elle. J’étais optimiste, avec cette fille.


			


			Au tour d’Huxley.


			Je choisis de marcher jusqu’à sa chambre de confirmé, en veillant à saluer tous les membres du coven que je croisais. D’après Sven, je n’étais pas censée sourire. Pour être honnête, sourire sans raison, ce n’était pas mon truc. J’optai donc pour un léger hochement de tête.


			En retour, je ne reçus que quelques semi-révérences et des yeux écarquillés.


			Raté.


			Je m’apprêtais à toquer à la porte d’Huxley, car, contrairement à lui, j’avais de bonnes manières. La porte était entrouverte et la voix de Spyne s’en échappait. J’interrompis mon geste.


			— Ce n’est pas tout, il se passe autre chose, dit Spyne. Pourquoi tu refuses de me le dire ?


			— Il n’y a rien du tout, combien de fois devrai-je te le répéter ? répliqua Huxley.


			— Une fois de plus, encore, rétorqua Spyne de sa voix posée. Je sens que quelque chose te tracasse.


			Par la Mère, ce type était tellement cool, putain.


			Huxley ne répondit pas.


			Peut-être n’étais-je pas aussi polie que je voulais bien le croire, car je ne fis rien pour signaler mon arrivée.


			Spyne soupira.


			— Quand je t’ai vu dans les bras de cette démone… C’est un miracle que je ne t’aie pas perdu ce soir-là et je refuse de te perdre aujourd’hui d’une autre façon. Je ne te laisserai pas non plus me repousser, alors que je vois bien que tu veux faire l’inverse. Je te vois, Hux, et je veux t’aider. Je t’en prie, parle-moi.


			Après une pause, Huxley répondit :


			— Je suis désolé d’être un sale con. Ce n’est pas que j’en aie envie, c’est juste que je me comporte comme ça.


			


			— Je ne le nie pas. Ce qui m’intéresse surtout, c’est de comprendre la raison derrière ce comportement.


			J’appréciais de plus en plus la tendance des grimoires à aller au fond des choses.


			— À cause de moi, le coven entier a frôlé la destruction, expliqua soudain Huxley. J’ai été arrogant. Je n’aurais pas dû aller jusqu’à l’autre portail. C’est à cause de ça qu’ils ont pu se servir de moi contre vous tous. On aurait été dans une situation plus favorable, si je n’avais pas fait ça.


			— Un duel, c’était la situation la plus favorable qui soit pour nous, nuança calmement Spyne. Il y a plusieurs lectures possibles des événements.


			Huxley garda le silence.


			Bien, pour une raison arbitraire, je me sentis soudain coupable d’écouter leur conversation en douce.


			Je toquai.


			Un silence précipité s’abattit et Spyne ouvrit la porte en grand.


			En me voyant, son sourire disparut.


			— Haute-estimée Tempest.


			— Spyne, comment tu te sens ?


			Il inclina la tête sur le côté et son rideau de cheveux noirs comme de l’encre oscilla dans le mouvement.


			— Curieux.


			Sous-entendu, curieux d’en savoir plus sur toi.


			Difficile de lui en vouloir. Il avait été témoin de plusieurs conversations intéressantes au sein de notre groupe et, jusqu’à présent, Huxley avait choisi de le tenir à distance. En résumé, Spyne se doutait qu’il se tramait quelque chose. Je sentais qu’il nourrissait des soupçons autant qu’il m’était reconnaissant d’avoir sauvé Huxley. Je lui étais redevable : pour le moment, il avait opté pour la curiosité, plutôt que pour la méfiance.


			— Naturellement, répondis-je. J’espère étancher cette curiosité un jour.


			Il croisa les bras.


			


			— J’attends ce jour avec impatience, répliqua-t-il.


			J’observai derrière lui le mage assis sur le lit, le dos courbé.


			— Hux, arrête de t’apitoyer sur ton sort. Ce n’est pas de ta faute s’ils t’ont agressé.


			— C’est malpoli d’écouter aux portes, pesta-t-il.


			— Sauf si j’avoue que je l’ai fait.


			Spyne me jeta un coup d’œil.


			— Ce que tu dis n’a pas de sens, fit-il remarquer.


			Possible.


			— Ton idée d’aller vérifier l’autre portail aurait pu marcher. Si tu es dans cet état, c’est uniquement parce que ça n’a pas marché. C’est l’échec, le problème. Pourquoi ?


			— Parce j’ai échoué, évidemment, s’agaça-t-il. Le reste du coven est là, prêt à partir en guerre. Tu as sans doute l’air d’une reine guerrière tout droit sortie des entrailles de la terre. Et puis, il y a ce pauvre Huxley qui gît par terre, impuissant et hors-jeu.


			La bouche de Spyne s’ouvrit tout rond.


			— Tu n’as pas aimé avoir l’air sans défense.


			— Ce n’est pas ce que je dis, rétorqua-t-il sèchement.


			Bien sûr que si. Spyne n’avait qu’à régler ça ; moi, je n’étais pas assez payée pour gérer les problèmes d’Huxley.


			— Est-ce que je peux te demander les raisons qui t’ont poussé à te rendre à l’autre portail ? demandai-je. On savait que les démons étaient arrivés par là.


			La colère s’évanouit sur le visage d’Huxley. Il m’observa, puis répondit :


			— Aucune.


			Je me retins de lever les yeux au ciel. Il allait bien finir par être un grand garçon et me l’expliquer lui-même, non ?


			— Bien, dans ce cas, j’ai besoin que tu fasses quelque chose pour moi.


			— Ce n’est pas parce que tu diriges ce coven maintenant que je vais t’obéir.


			


			Spyne prit une brusque inspiration horrifiée, mais je souris.


			— C’est justement pour ça que je te nomme expert.


			Je fis apparaître le pendentif de Frond.


			— Il appartenait à Frond, expliquai-je. Tu mérites de le porter, plus que lui. Il est viré. Tu es embauché.


			Je fis ensuite apparaître des toges noires.


			— Mets ça, ordonnai-je. Si tu es tracassé par ce qu’il est arrivé pendant le combat contre les démons, considère ça comme l’occasion de te racheter. Je veux ton intelligence à ma table. Je veux ton honnêteté et ton dévouement. Mais je refuse tes défauts.


			— À savoir ? demanda-t-il en plissant les yeux.


			— Il nous faudrait trop de temps pour les lister. Sois présent dans la salle des experts, demain après le petit déjeuner.


			C’était sans doute la première fois depuis que nous étions amis que je voyais Huxley complètement à court de mots. Apprendre que j’étais à moitié-démone ne lui avait pas autant coupé la chique.


			— Tu es sûre ?


			— Ton potentiel ne fait aucun doute à mes yeux, affirmai-je. Entretemps, retrouve Rooke dans la Serre du Bonheur. Tu travailleras avec elle sur un autre projet. Elle te mettra au parfum. Des questions ?


			Je n’attendis pas sa réponse et adressai un clin d’œil à Spyne en partant.


			À qui le tour ?


			Je me rendis dans la chambre de Corentin, mais elle était vide. Après une brève enquête, je le trouvai dans le centre d’apprentissage de combat.


			— Corey, le saluai-je alors que je le rejoignais sur les tapis de sport.


			— Non, répondit-il en décroisant les jambes.


			Je l’avais interrompu en pleine méditation. Le mec portait un pantalon en lin. Où étaient passés ses jeans déchirés ?


			


			Qui était cet inconnu devant moi ?


			Ah oui, Patrick le Positif.


			— Tout va bien ? demandai-je en l’observant.


			— Je me sens très recentré.


			On aurait dit une drogue pour lui. Comme moi ce matin, lorsque je m’étais recentrée avec le coven, à vrai dire.


			— Cool. Non à quoi, exactement ?


			— Je ne veux pas devenir un expert. J’ai beaucoup de choses à explorer dans mon pouvoir. Je ne renoncerai pas à cette liberté, après avoir été oppressé. Avant d’aider les autres, je dois m’aider moi-même.


			— Tant mieux, parce que je ne comptais pas te le proposer.


			— C’est une bonne nouvelle, m’assura-t-il avec un sourire un brin niais. Je veux juste rester recentré.


			Je réprimai un sourire.


			— Est-ce que tu as besoin que je continue mon travail sur toi ? proposai-je.


			J’avais passé plusieurs sessions à démêler sa magie. Mais, de mémoire, il restait encore quelques fils récalcitrants.


			— Un peu. Mais ce sont des détails. Je suis satisfait de vivre ainsi, le temps que tu sois disponible pour achever le processus.


			Ty, le mentor de divination, était la personne la plus centrée que j’avais jamais rencontrée. Corentin allait bientôt pouvoir lui disputer ce titre.


			— Aucun problème. Je, euh… je te laisse alors.


			Un pantalon en lin. Qui l’eût cru ? Il fallait que je le dise à Wild.


			Delta s’écarta d’un petit groupe de novices pour me rejoindre près de l’entrée.


			— Vous avez besoin de quelque chose ? l’interrogeai-je.


			— D’un meilleur punching-ball, répondit-elle.


			Je suivis son regard jusqu’aux vestiges de celui au fond de l’immense caverne.


			


			— Sans blague.


			— Juste pour vous prévenir que Sage envisage de refuser le poste de coordinatrice des stratégies.


			Mince.


			— Pour quelle raison ?


			— J’ignore si elle est vexée de ne pas avoir été invitée à faire partie des experts, ou si l’ampleur de la tâche face à un ennemi bien réel a sapé sa confiance en elle, expliqua Delta.


			— Merci, dis-je en posant une main sur son épaule. J’apprécie.


			Il me restait à trouver Sage. Jusqu’à présent, mon rôle de haute-estimée s’était limité à parler, marcher, parler et marcher encore. J’expulsai un soupir longtemps contenu et m’arrêtai en chemin jusqu’aux appartements de Sage pour observer les mages qui se rendaient au réfectoire pour déjeuner.


			Peut-être que Sage pouvait attendre que j’aie mangé…


			— Haute-estimée ?


			Ou pas. Je me tournai vers Barrow.


			— Que puis-je faire pour vous ?


			— C’est arrivé pour vous, expliqua-t-il en me tendant une liasse d’enveloppes scellées.


			Je les pris et jetai un coup d’œil à la première.


			 


			Haute-estimée Tempest


			 


			— Qu’est-ce qu’elles disent ?


			— Loin de moi l’idée d’ouvrir le courrier qui vous est adressé, répondit Barrow, abasourdi.


			— Je sais. Je suis simplement surprise de les voir déjà arriver alors que mon accession remonte à ce matin.


			Je retournai la première enveloppe et lus au dos :


			 


			Expéditeur : les hauts-estimés


			Coven originel


			 


			


			Les Astar m’avaient envoyé une lettre et j’avais comme l’impression que ce n’était pas pour me souhaiter chaleureusement la bienvenue.














			


			Chapitre 5


			 


			Le visage de Wild flottait au-dessus de moi.


			J’arrachai mon regard vague fixé au plafond de mes appartements et me concentrai sur lui. Je réussis à prononcer un seul mot :


			— Salut.


			— Salut. Tout va bien ?


			Ça dépend. Mon esprit et mon énergie étaient morts. Était-ce un problème ? Je n’avais même pas la force de retranscrire les informations du jour dans mon quipu.


			— Rude journée.


			— Tu étais occupée. Comment ça s’est passé, avec Sage ?


			— J’ai réussi à la convaincre de faire un essai. Je lui ai dit que le processus et les procédures resteraient les mêmes. Qu’elle aurait du soutien à ce poste. Que le coven avait besoin d’elle.


			C’était la stricte vérité.


			Je désignai la lettre posée sur mon ventre.


			— Un petit cadeau, de la part de tes parents.


			Wild souleva le parchemin et lut à voix haute :


			— « Haute-estimée Tempest, félicitations pour votre accession. Comme convenu, le coven originel remplit les obligations fixées par le contrat entre nos deux covens avec le colis ci-joint. »


			Il leva les yeux.


			— Que contenait le colis ?


			— Une boîte d’enchantements de novices, expliquai-je.


			Il grogna et froissa la lettre en boule.


			— Ce n’est pas comme ça qu’ils vont remplir leur part du contrat.


			J’avais négocié leur soutien contre les démons et les futures menaces pendant que Wild gisait entre nous, inerte. Visiblement, ils avaient décidé de faire preuve de mauvaise foi.


			


			— Ils font le strict minimum. Le message est clair : on ne peut pas en attendre plus d’eux.


			— Ça ne devrait pas me surprendre, commenta-t-il en passant une main dans ses cheveux bruns.


			— Effectivement.


			Je m’assis en tailleur sur le canapé et Wild prit place à côté de moi.


			— Malheureusement, les agissements du coven originel influencent la perception que les autres covens ont de nous, repris-je. J’ai reçu une liasse de lettres. Le coven originel a déjà transmis le message à d’autres hauts-estimés. Plusieurs lettres de félicitations, dans lesquelles ils m’indiquaient leur regrettable incapacité à faire prendre des risques à leurs membres pour notre cause.


			— Combien ? m’interrogea Wild, immobile.


			— La majorité. Quelques-uns ont assuré leur soutien et promis des ressources. Sept.


			— C’est déjà ça.


			Jusqu’à ce qu’ils apprennent qui j’étais vraiment.


			— Tu sais ce qu’il te reste à faire, dans ce cas-là.


			— Oui, acquiesçai-je. Mais ça risque de ne pas plaire au coven.


			— Non. Et je serai avec toi à chaque étape.


			Je posai la tête sur son épaule et nous restâmes assis un moment.


			— Est-ce que tu as réussi à communiquer de nouveau avec ta démone ? demanda-t-il avec douceur.


			Je fis non de la tête.


			— Je crois que parler à l’autre démone à travers moi et ajouter sa magie à la barrière sur le portail dans la chambre de Varden l’ont épuisée. Sa fumée est toujours dans mon affinité de divination, mais elle s’est réfugiée dedans et n’est pas ressortie.


			Wild n’ajouta rien. Il n’en avait pas besoin.


			— Ça t’inquiète.


			


			— J’aime m’inquiéter pour toi, répondit-il avec un sourire forcé. Qu’est-ce qu’elle fait, en ce moment ?


			Je fermai les yeux et remontai mon affinité de divination. Par le passé, il me suffisait de mettre les pieds dans ce canal pour tomber sur son nuage de fumée noire. Désormais, j’explorais un moment avant de trouver son nid.


			— Il y a quelqu’un ?


			Les volutes noires oscillaient paresseusement. Ni yeux rouges ni sifflement. Ni sourire de démone que j’avais appris à aimer.


			— Si tu es blessée, j’aimerais t’aider. Dis-moi seulement comment faire.


			Jusqu’à présent, son absence ne m’avait pas alarmée. Mais cela faisait plus d’une semaine, maintenant, et mon estomac se noua.


			— J’espère vraiment que tout va bien, là-dedans.


			Je patientai.


			En vain.


			Une minute plus tard, je m’extirpai de ma magie et grimaçai.


			— Elle ne répond pas. Ça fait un moment qu’elle est absente…


			— Peut-être qu’elle reprend des forces, comme tu dis, suggéra Wild avec un air neutre. Sinon, quelle autre explication ?


			Quelque chose d’autre le tracassait mais, pour l’instant, je me pliais à ses questions.


			— Peut-être que mon côté mage est devenu trop puissant pour qu’elle puisse résider en moi.


			— C’est déjà ce que tu craignais il y a un moment, quand elle s’est retranchée plus loin dans ton affinité.


			En effet.


			— Je n’ai pas l’impression d’être différente.


			Je laissai ma phrase en suspens.


			— Quoi ? demanda Wild.


			Bon sang.


			


			— Je me sens mieux, à vrai dire.


			— Comment ça ? 


			— Davantage recentrée. Je n’avais jamais éprouvé ça avant de me recentrer ce matin, juste avant mon accession. Peut-être grâce au groupe. J’avais cru que ma quatrième affinité m’avait aussi affectée. Comme si elle avait réaligné le reste de ma magie.


			Wild s’enfonça dans le dossier du canapé, l’un de ses bras dans mon dos.


			— Tu penses que c’est à cause de ta démone que tu as eu affaire au chaos.


			— Possible. Comme je n’ai lutté contre le chaos que depuis le meurtre de ma famille, j’en ai déduit que c’en était la cause. Depuis mon arrivée ici, je me suis demandé si ma démone ne m’avait pas sauvée du chaos, plutôt que de l’avoir causé. Comme si elle était aux manettes quand j’étais au point de rupture.


			— Tu parles humain, là.


			— Comme si elle prenait les commandes lorsque j’abandonnais, reformulai-je.


			Wild garda le silence.


			— Tu as une théorie, devinai-je.


			— Pas une théorie, disons… une observation. Deux, à vrai dire.


			Évidemment, autrement, Wild n’aurait pas été un vrai grimoire.


			— Vas-y, balance.


			— Récemment, tu as plongé dans les profondeurs du chaos pour me sauver la vie.


			Le souvenir me fit frémir. J’admettais sans mal que la seule fois où j’avais eu aussi peur de toute ma vie, c’était lorsque j’avais su que j’avais perdu ma grand-mère, ma mère et ma sœur.


			— Tu sous-entends que notre capacité à endurer le chaos a été altérée par cette expérience ? Comme si, après avoir vécu le pire, les trucs du quotidien ne nous paraissaient pas si affreux ?


			


			Wild acquiesça.


			— Tu penses que notre résilience a augmenté et que notre perspective a changé ? demanda-t-il. Ça se défend. Je me suis demandé quelles seraient les éventuelles séquelles d’avoir survécu à ça. Une sorte de cicatrice, pas immédiatement visible.


			J’avais bel et bien une cicatrice, tout comme Wild. Si nous nous étions livrés à de telles prouesses au lit, c’était pour une bonne raison. Enfin, plusieurs. Mais oublier l’enfer que nous avions vécu en faisait partie.


			— Tu penses qu’il y a un prix à payer et que ce prix, c’est justement ma démone ?


			— Il reste des signes de sa présence, objecta-t-il en secouant la tête. Je dirais plutôt qu’elle n’a pas pu te suivre là-bas. Nous avons conclu un pacte du chaos, mais peut-être qu’elle n’a pas pu l’honorer.


			— Ta créature est dans les parages ?


			— Oui, mais elle n’est qu’une réplique, pas un démon à part entière, répondit-il en haussant une épaule. Je ne vois pas en quoi ma théorie remet en cause ce que tu as déjà décidé. Si la connexion a été endommagée, alors le temps la guérira. Si elle reprend des forces après s’être épuisée, alors le temps la guérira aussi.


			Et si ça ne fonctionne pas ?


			— Tu as dit que tu avais deux observations. Quelle est la deuxième ?


			Je sentis sa réticence remonter à la surface.


			— Je peux tout entendre, Wild.


			— Je t’ai déjà suffisamment inquiétée comme ça.


			— Ne pas savoir ce qui pourrait m’inquiéter encore plus ne fera que m’inquiéter plus que de raison.


			Il esquissa un sourire.


			— Très juste. On a eu une semaine chargée.


			À qui le dis-tu ?


			— Lorsque nous avons obtenu ce lien, reprit-il, nous avons décidé d’attendre, le temps de mieux cerner les bouleversements. J’ai cru que c’était le cas, cette fois aussi.


			


			Avais-je besoin de m’adapter aux quatre affinités ? Oui. Même si celle de grimoire n’avait pas surgi de nulle part pour me fouetter le visage un beau matin. Cette affinité était née petit à petit. D’abord, avec davantage de curiosité, puis avec la capacité d’emprunter la magie de grimoire de Wild pour la tisser dans mes barrières. J’avais lu plus de livres dans le mois écoulé que dans toute ma vie d’adulte. Cette magie était à la fois nouvelle et familière. Contrairement au lien que nous avions obtenu, cette affinité semblait plus naturelle, comme quelque chose que je pouvais explorer et comprendre avec le temps.


			— C’est un problème pour toi ? m’inquiétai-je.


			— Depuis la dernière étape du rituel, ta poitrine a commencé à briller, expliqua-t-il en guettant ma réaction.


			— Quoi ? m’exclamai-je en levant les sourcils.


			— La lumière est devenue de plus en plus forte, chaque jour. C’est devenu difficile de me concentrer sur ton visage.


			— Est-ce que les autres s’en rendent compte ?


			— J’ai posé la question à Sven. Il n’y a que moi.


			— C’est pour ça que tu mates tout le temps mes seins, déclarai-je en clignant des yeux.


			— Non, ça, c’est parce que tes seins sont sublimes et que j’aimerais passer mon temps à frotter mon visage entre les deux.


			À vrai dire, c’était ce que j’avais pensé.


			Wild marqua une pause, puis demanda :


			— Et tu n’as pas remarqué la même chose avec moi ?


			— Que tu es devenu une sorte de Bisounours sexy ?


			Ce n’était pas le genre de truc qui m’aurait échappé.


			— Qu’est-ce qu’un Bisounours ?


			— Un jouet qui crache de l’amour par sa poitrine, ou un truc dans le style. Des bonnes choses.


			— Si tu le dis. Et donc, je ne ressemble pas à un Bisounours ?


			— Non, répondis-je, les sourcils froncés. Pourquoi tu penses être le seul à voir cette lumière ?


			


			— Aucune idée, répondit-il, l’air neutre.


			— Peut-être que cette étape du rituel est différente, suggérai-je.


			En général, la pression du rituel pesait plus lourdement sur lui que sur moi. Il s’était aussi glissé dans son rôle et sa mission avec une assurance totale depuis notre nuit dans la caverne. Comme je n’avais rien ressenti au cours de la semaine écoulée, j’avais supposé que le rituel avait touché à sa fin. De toute évidence, non.


			Était-il désormais à sens unique ?


			Cela ne me plaisait pas beaucoup.


			— Ce n’est pas comme si on avait un mode d’emploi. Tout ce qu’on peut faire, c’est patienter.


			Et attendre que ma démone réapparaisse.


			Wild m’attira contre lui.


			— Je n’y vois pas d’inconvénient, assura-t-il. Il n’y a pas de quoi s’inquiéter.


			Il n’avait que ce mot à la bouche.


			Je posai la main sur les pendentifs qui reposaient sur son torse et sentis la chaleur de son corps à travers sa tunique noire signature.


			— Non, pas de quoi s’inquiéter, répétai-je.














			


			Chapitre 6


			 


			J’étais assise sur mon autorité, et la nervosité me serrait la poitrine. Dire que cette conversation serait difficile à gérer était un euphémisme. Il m’était arrivé de débiter pas mal de bobards dans ma vie, mais là, c’était le pompon.


			— Je souhaite chaleureusement la bienvenue parmi nous à Ruby et Huxley, qui ont accepté le poste d’experts et ont rejoint notre équipe.


			Ils furent accueillis par des sourires et des « bonjour » chuchotés.


			J’avais revêtu la toge relique de Ryzika pour le symbole. Les experts portaient tous leurs toges noires et il semblait important de me différencier. Sven aurait été fier de moi.


			J’étudiai leurs visages.


			— Nous avons beaucoup à faire et j’aimerais tout d’abord avoir votre opinion : par où devrions-nous commencer ?


			Opal intervint la première :


			— Défense contre les démons. Ce sont eux, la menace immédiate.


			Barrow approuva.


			— L’unité du coven, objecta Varden. La magie des démons se nourrit de la division.


			Les autres experts se tournèrent vers lui, à l’exception de Wild et Huxley.


			— Comment pouvez-vous le savoir ? demanda Winona.


			— Lors de notre projet de groupe, nous avons trouvé des textes qui font mention de ce fait, expliqua Huxley.


			Les textes en question n’existaient probablement pas, mais j’étais ravie que Varden et lui aient crevé cet abcès.


			— Ce groupe a compilé des informations qui se révéleront cruciales dans les semaines à venir, renchéris-je. Nous savons désormais que toute division, y compris, par exemple, entre deux camps adverses au sein d’un même coven, renforce les démons. Idem pour les émotions négatives. Un démon puissant peut quitter son royaume pour pénétrer dans le nôtre.


			


			— Vous sous-entendez que les Grottes ont amplifié la magie des démons ? intervint Delta.


			De toute évidence, elle avait des doutes.


			— Depuis combien de temps ? reprit-elle. Nous jouons depuis trois cents ans.


			— J’ignore si les démons étaient là dès le début, ou s’ils sont arrivés par la suite.


			En vérité, je le savais : à la mort de Ryzika, les démons étaient passés en mode carpe diem et avaient profité à fond de l’incertitude d’un coven sans chef.


			— Sans doute par la suite, jugea Ruby, qui prit la parole pour la première fois.


			— Quelles sont les motivations d’un démon ? demandai-je en les observant.


			— De gagner du territoire, répondit Wild.


			J’acquiesçai, puis agitai la main en envoyant une volée d’énergie dans mon affinité d’herboristerie. Une carte se déroula sur la table. Je fis apparaître quatre balles de magie bleue rebondissantes.


			— Nous occupons le territoire sud, ici, dans les Monts Enfouis. Les Vissimo…


			— Qu’est-ce que c’est ? voulut savoir Ruby.


			— Des vampires, lui expliqua Varden.


			Ruby rougit, mais il y avait fort à parier que le reste de l’assemblée l’avait aussi oublié.


			— Les Vissimo occupent le territoire ouest, à Bluff City. Les Luther – ou loups-garous – occupent les terres à l’est, à Deception Valley. Et le territoire des démons se trouve dans les montagnes du nord.


			— Comment le savez-vous ? me questionna Winona. Nous savons qu’ils existent, mais nous ignorons où ils vivent exactement.


			


			Pour le coup, je n’avais pas besoin de mentir.


			— J’ai grandi en dehors du coven. Au-delà des limites des Monts Enfouis, l’emplacement des autres créatures surnaturelles n’est pas un secret.


			Opal étouffa une exclamation de surprise.


			— Au-delà des montagnes du nord se trouve l’océan, poursuivis-je. Si l’objectif d’un démon est de gagner du territoire, autrement dit, de conquérir une terre et de réduire son peuple en esclavage pour créer un réservoir de magie, aller plus au nord n’est pas une option envisageable. Les seuls territoires à conquérir…


			— … sont ceux des autres espèces surnaturelles, conclut Wild.


			Nous étions tellement synchros. Trop mignon.


			Je m’adossai à mon autorité. Il me faut un foutu coussin.


			— Comment réagiriez-vous si je vous apprenais que, par le passé, deux jeux similaires aux Grottes existaient ? Et qu’ils ont chacun duré un siècle, ou plus ? Que les Vissimo jouaient à l’un et les Luther à l’autre ?


			Un silence profond suivit mes paroles.


			— Je dirais que trop de coïncidences signifient qu’il n’y a pas de coïncidence, répondit Delta.


			J’étais ravie que ni Wild, ni Huxley, ni Varden n’aient été les premiers à rompre ce silence.


			— Vous sous-entendez que les démons ont infiltré chaque espèce via un jeu, ajouta-t-elle. Mais c’est impossible. Quelqu’un l’aurait forcément remarqué !


			— Des démons ont attaqué notre coven il y a une semaine, en franchissant une entrée située à l’intérieur de la barrière, Delta, répliqua Winona. La plupart d’entre nous n’en savaient rien.


			Même si le portail s’était trouvé à l’extérieur de notre champ de protection, cela n’aurait fait aucune différence. Apparemment, seule une barrière tissée avec quatre affinités pouvait les retenir et j’étais prête à parier que les démons les plus puissants y étaient insensibles.


			Tous les regards se tournèrent de nouveau vers moi.


			


			Ce fut Barrow qui posa la question :


			— Vous étiez au courant de l’existence de portails.


			Comment répondre ?


			J’avais su qu’il existait des portails, parce que j’avais suivi un écho de ma mère dans un ravin et découvert la vérité. Mais comment le leur révéler, sans dévoiler tout le reste ? Si ma mère avait découvert les portails, comment s’y était-elle prise, puisqu’aucun mage ne pouvait les voir ? Et pourquoi n’aurait-elle jamais transmis cette information au conseil ? Pourquoi avait-elle pris la fuite ? Ce fil de questions remontait invariablement à ce qu’elle avait eu à cacher. Une seule réponse : ses enfants.


			Je mettais trop de temps à répondre, il fallait que je dise quelque chose.


			— Je savais qu’il y avait des portails, déclara Varden de sa voix posée.


			Leur attention bascula sur le vieux grimoire à l’autre bout de la table. Il croisa leurs regards.


			— Comme vous le savez, j’ai été le premier à tomber sur les démons pendant le combat. Je suis conscient que ne pas avoir divulgué cette information était une trahison de la confiance du conseil. Je suis au courant pour les démons depuis un certain temps, maintenant. Depuis la mort soudaine du grand-père de notre haute-estimée.


			— Caradoc ? s’exclama Opal. Mais ça remonte à des années !


			— Que lui est-il arrivé ? voulut savoir Ruby, qui observa les autres.


			— Nous avons expliqué sa mort au coven en disant qu’il avait entrepris une expérience qui avait trop puisé dans sa magie en une seule fois, expliqua Varden en ignorant le regard réprobateur de Barrow. La vérité est que nous n’en avions pas la moindre idée. En réalité, il semblait que Caradoc avait été assassiné.


			Ruby poussa une exclamation stupéfaite.


			— Peu de temps après la mort de Caradoc, son fils est venu me trouver, pour m’annoncer quelque chose de peu commun. Il a dit que son père avait une théorie selon laquelle des démons avaient commencé à infiltrer notre coven. Un portail menant à leur royaume se serait trouvé dans la chambre ayant appartenu à son père, qu’il occupait désormais.


			


			Varden marqua une courte pause.


			— Des paroles difficiles à croire, et pourtant… J’avais vu le cadavre de Caradoc de mes propres yeux. En inspectant la chambre plus tard, je n’ai détecté aucun signe de démons. Pourtant, Fyer n’en démordait pas. Il m’a montré une carte mise au point par Caradoc : elle représentait les ravins alentour, où son père soupçonnait l’existence d’autres portails. Fyer m’a dit que ces derniers n’étaient pas stationnaires, mais qu’ils approchaient des monts, poussés par le pouvoir grandissant des démons.


			— Comment Caradoc a-t-il fait pour localiser les portails ? le questionna Opal.


			— Une arme qui se réchauffait lorsque les démons étaient proches était tombée en sa possession.


			Quel génie, ce Varden !


			— C’était justement le poignard que j’avais au début du combat, renchéris-je. J’ignore quand mon oncle l’a transmis à ma grand-mère pour qu’elle veille dessus. Mais elle me l’a confiée, peu de temps avant sa mort.


			— Si Rowaness et Hazeluna étaient au courant, pourquoi sont-elles parties ? insista Winona en m’observant attentivement.


			— Je ne pense pas qu’elles étaient au courant. À leurs yeux, ce n’était peut-être qu’un simple poignard.


			Il fallait que je veille à ce que personne ne le touche jamais, autrement, la lame démoniaque les brûlerait. Ou alors, il me faudrait deviner le sort dont ma grand-mère avait recouvert le manche, afin de pouvoir le manier.


			Winona ramena son attention sur Varden.


			— Pourquoi Fyer ne vous a-t-il pas confié cette arme ? Vous avez emménagé dans sa chambre, après sa mort.


			Elle inclina la tête sur le côté et ajouta :


			


			— Chambre dans laquelle vous avez récemment été attaqué. Par des démons, aussi.


			L’ambiance vira à l’accusation. Varden était au courant de l’existence des démons et n’avait rien dit. Nous avions été attaqués. Aux yeux de Winona et des autres, la situation aurait pu être très différente. Si Varden avait une chance de s’en sortir, c’était uniquement parce que personne n’était mort, une semaine plus tôt. Je lui étais reconnaissante de bien vouloir porter le blâme, même si je regrettais qu’il n’y ait pas de possibilité pour moi d’avouer ma part de responsabilité.


			— Le poignard brûle quiconque le touche, précisa Huxley. Dans notre groupe, seules les Corentine peuvent le toucher et rester indemnes.


			Varden sauta sur l’occasion sans même ciller.


			— Je ne pouvais pas manier ce poignard, expliqua-t-il. Si j’étais le prochain à mourir en gardant ce portail, alors nous devions nous assurer que cette arme ne serait pas perdue.


			— Si vous étiez mort, alors personne n’aurait pu savoir où se trouvait ce portail ! s’emporta Delta.


			Je l’avais senti venir.


			— C’était inconscient, Varden, c’est le moins qu’on puisse dire, poursuivit-elle en frappant du poing sur la table. Mais enfin, pourquoi prendre à la légère une menace aussi sérieuse ?


			Le vieux grimoire accepta sa colère.


			— Et qu’aurais-je pu faire avec une telle information, Delta ? L’aurais-je dit à Fertim ou à Vero ?


			— Au conseil, pesta-t-elle.


			— Aux conseillers membres de Fertim ou ceux membres de Vero ? insista-t-il.


			— Au conseil, point.


			La fureur crépitait dans les yeux de Delta et elle n’était pas la seule. Varden baissa la voix.


			— Vous savez tout aussi bien que moi que le conseil ne fonctionne plus comme une entité unie depuis fort longtemps. Pas seulement nous, mais ceux qui nous ont précédés, et ceux qui les ont précédés. Le jeu a infecté nos prises de décisions. Par exemple, aurions-nous mis le jeu sur pause, pour faire face à la menace des démons ? Qui aurait déterminé la meilleure approche ? Si Fertim avait émis une suggestion, Vero l’aurait retoquée, et inversement. Vous le savez pertinemment. Mes décisions n’ont pas toujours été parfaites, je n’ai pas l’arrogance de le croire. Mais j’étais convaincu que ce coven n’était pas en état de s’unifier. Je craignais, comme Caradoc et Fyer avant moi, que révéler ce que je savais ne fasse que garantir la chute de notre coven, plutôt que sa survie.


			


			Les épaules de Delta étaient rigides, sur le point de claquer, mais elle n’ajouta rien.


			— C’est pour ça que vous vous êtes mis à détester les Grottes d’un seul coup, commenta Opal en lui jetant un coup d’œil.


			Ceux de Ruby étaient écarquillés. Elle était en train de suivre un cours en accéléré sur tout ce qu’il se passait en coulisses.


			— Oui, confirma Varden. Surtout après la mort de Fyer. Je ne pouvais plus ignorer l’importance de cette pièce. Ou de ce qu’elle contenait. S’ensuivait tout le reste. Les démons s’infiltraient parmi nous. Et pourtant, j’étais bloqué par le jeu et mon incapacité à trouver les portails. Avançaient-ils au fur et à mesure que la division grandissait au sein de notre coven ? Quand lanceraient-ils leur attaque ? Tout cela était-il vrai ? J’espérais que non.


			— Lorsque j’ai proposé ce projet de groupe sur les espèces surnaturelles, vous avez été l’un de nos plus fervents soutiens, se rappela Wild en lui jetant un coup d’œil.


			— Je voyais cela comme une plus-value, en effet, acquiesça-t-il. Ensuite, mademoiselle Tempest Corentine nous a rejoints, en ramenant avec elle le poignard. Même si elle ne se doutait pas de son importance.


			C’était la stricte vérité.


			


			— Pourquoi Fyer n’a-t-il pas confié son poignard à Rooke ? intervint Barrow.


			— Difficile à dire. Son épouse était morte et j’imagine qu’il cherchait à protéger sa fille. À moins que Rowaness n’ait su la vérité au sujet de l’arme ? En sécurité, à l’extérieur du coven, elle pouvait tout révéler à nos hauts-estimés en temps voulu. Fyer, lui, ignorait s’il lui restait suffisamment de temps pour dire la vérité à sa fille. Ce ne sont que des suppositions.


			Je poussai un soupir.


			— Si ma grand-mère savait quelque chose, elle n’a jamais eu l’occasion de me le dire. Peu de temps après que j’ai rejoint le coven, Varden m’a tout révélé.


			— Pourtant, il avait voté contre votre intégration à notre coven, se remémora Winona en plissant les yeux.


			Merde. Je baissai la tête.


			— Malgré tout, pendant un moment, Varden était le seul conseiller en qui j’avais confiance. Aucun d’entre vous ne m’avait parlé des Grottes, au cas où vous l’auriez oublié. Varden était le seul à trouver que ce subterfuge n’était pas très correct, même s’il avait ses propres motivations.


			J’ignorais si c’était vrai ou si Varden n’avait fait que respecter la volonté de ma grand-mère en cherchant à m’écarter du coven.


			— Quand tu as appris la vérité, tu t’es mise à la recherche des portails, devina Ruby en m’observant.


			— Qui s’étaient beaucoup rapprochés, entretemps, précisa Huxley.


			— Vous le saviez aussi, tous les quatre, comprit Opal en faisant référence au quatuor.


			— Oui, répondirent Wild et Huxley en chœur.


			— Tempest a convaincu Varden qu’il faudrait mettre au courant d’autres membres du coven, enchaîna Wild. Rooke, évidemment, car elle pourrait être capable de manier le poignard, s’il arrivait quoi que ce soit à Tempest. Ainsi que mes trois amis et moi-même, en raison de nos connaissances approfondies sur les autres surnaturels.


			


			Nous parvenions à naviguer entre la vérité et les mensonges dans cette conversation. Ceci dit… je m’étais effectivement rapprochée des bonnes personnes pour comprendre la situation. Ou bien j’avais été poussée dans leurs bras.


			— Comme l’a dit Huxley, les portails avaient avancé. Les autres et moi-même étions d’accord avec le constat fait par Varden : dire la vérité au conseil et au coven risquait de nous bloquer, plutôt que de nous aider. Le jeu nous mettait des bâtons dans les roues.


			— Et donc, tu as gagné le jeu, s’extasia Ruby.


			— C’était notre intention.


			— Notre ? répéta Opal en jetant un coup d’œil à Varden et Wild.


			— Notre haute-estimée n’a reçu aucune aide de la part de Fertim, déclara Varden.


			— Ma magie s’exprime d’une manière assez particulière, expliquai-je. Les chefs d’équipe de Vero peuvent en témoigner. J’appelle ça un quipu. C’est une méthode qui consiste à stocker des informations. Ma magie me montre des connexions et des chemins entre les données, d’une manière qui m’est incompréhensible. Mais je m’en suis servie pour placer Vero en position de force dans le jeu. Si j’avais rejoint les rangs de Fertim, alors j’aurais fait la même chose pour cette équipe-là. Le vainqueur m’importait peu, je voulais seulement que les Grottes prennent fin, pour que nous puissions nous concentrer sur la véritable menace.


			Opal jeta un coup d’œil à Winona, Delta et Barrow, qui confirmèrent d’un hochement de tête.


			— J’aimerais voir ce quipu, à l’occasion.


			— Avec plaisir, acceptai-je. Au final, le jeu a pris fin d’une autre façon. J’ai obtenu une quatrième affinité le soir du combat contre les démons. Même si je n’ai pas encore réussi à comprendre comment et pourquoi, je suis heureuse de ce que le coven en a retiré.


			


			— Vous voulez dire, la fin des Grottes ? me questionna Winona.


			— Oui, ainsi qu’une protection nouvelle contre les démons.


			Je jetai un coup d’œil à ma toge et ajoutai :


			— Les quatre reliques se sont avérées plus efficaces que n’importe quelle mesure.


			— Tout comme le poignard que vous avez utilisé juste avant, souligna-t-elle.


			— Un autre mystère à résoudre.


			Winona et les autres me croyaient-ils ? Visiblement, oui. En tout cas, suffisamment pour se taire.


			— Maintenant que vous avez plus d’informations, nous devons décider du chemin à prendre, déclarai-je.


			Opal s’affaissa dans sa chaise, l’air défaite.


			— Une part de moi refuse de croire ce que j’ai entendu. Pourtant, comme Varden par le passé, je ne peux fermer les yeux sur certains faits. Les démons nous ont bel et bien attaqués. Caradoc et Fyer sont effectivement morts dans la pièce même où Varden a été agressé. Cette armée a surgi de nulle part, il y a une semaine. Les reliques semblent vous avoir choisie lorsque nous courions un grave danger, comme si vous étiez la seule à pouvoir nous sauver.


			Elle poussa un long et profond soupir.


			— Il va me falloir du temps pour mettre tout cela en ordre dans mon esprit. Mais ce que je vois clairement, c’est que notre division renforce les démons. La réponse est donc de travailler à l’unité. De donner une nouvelle direction au coven. De guérir les vieilles blessures.


			— Nous ne pouvons pas laisser les portails sans surveillance, rappela Delta.


			C’était la première fois qu’elle prenait la parole depuis les aveux de Varden. Elle était toujours furax.


			


			— Nous devrions développer les meilleures défenses possibles avant de les mettre en place, nuança Wild. Ça devrait être une priorité.


			— Nous avons déjà beaucoup de matière pour avancer, lança Huxley.


			À mes yeux, la voie à prendre était claire depuis longtemps. J’avais simplement besoin que tout le monde soit sur la même longueur d’onde.


			— Les deux réponses sont justes, tranchai-je. Je suis d’accord avec Opal. Le coven doit faire des efforts. Nous sommes en mesure de commencer sans attendre, le temps que d’autres informations soient collectées sur nos défenses. Huxley, Spyne et toi êtes chargés de ce projet de collecte. Montez une équipe de grimoires et trouvez le maximum d’informations sur les démons.
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